
4e dimanche de Pâques – « Moi, je suis la porte » 

 

« La promesse est pour vous, pour vos enfants et pour tous ceux qui sont loin, aussi nombreux que le 

Seigneur notre Dieu les appellera » 

En cette 60e journée de prière pour les vocations depuis le concile Vatican II, le pape François nous invite 

à méditer sur l’action conjointe de la grâce de Dieu et de notre engagement humain dans la réalisation de 

notre vocation. Nous sommes tous concernés, car nous sommes tous appelés à réaliser le dessein d’amour 

que Dieu a pour chacun de nous, et à le réaliser selon l’engagement humain particulier auquel il nous appelle, 

que ce soit le mariage ou le célibat, la vie consacrée ou un ministère ordonné, un engagement dans la mêlée 

du monde ou une vie de solitude, de prière et de silence dans un total renoncement à ce que nous appelons 

« le monde ». « Nous sommes appelés à témoigner de la foi, qui lie fortement la vie de la grâce, à travers les 

sacrements, la communion ecclésiale, et l'apostolat dans le monde. Animé par l'Esprit, le chrétien se laisse interpeller 

par les périphéries existentielles et est sensible aux drames humains, en gardant toujours à l'esprit que la mission est 

l'œuvre de Dieu et qu'on ne l’accomplit pas seul, mais dans la communion ecclésiale, avec les frères et les sœurs 

baptisés, guidés par les pasteurs ordonnés à ce service. Dieu souhaite que je vive avec Lui dans une communion 

d'amour ».  

St Paul commence sa lettre aux Ephésiens en déclarant que Dieu le Père « nous a choisis dans le Christ, avant la 

création du monde pour que nous soyons saints, immaculés devant lui dans l'amour. Il nous a prédestinés à être, pour 

lui, des fils adoptifs par Jésus, le Christ. Ainsi l’a voulu sa bonté » (Ep 1, 4-5). Chacun de nous doit se dire : Dieu 

m’a "conçu" à son image et à sa ressemblance et veut que je vive comme son enfant. « Nous avons tous été créés par 

l'Amour, par amour et avec amour, et nous sommes faits pour aimer ». Voilà le dénominateur commun de toutes les 

vocations.  

Dans la prière, nous demandons à l’Esprit-Saint : allume en nous le feu de ton amour, de cet amour qui fait notre 

bonheur. « Il éclaire notre intelligence, il donne de la vigueur à notre volonté, il nous émerveille et enthousiasme, il 

fait brûler notre cœur, parfois par une irruption qui nous surprend. L'appel divin au don de soi se fait sentir 

progressivement ; ce peut être au contact d'une situation de pauvreté, ou dans un moment de prière, lorsque nous 

écoutons une Parole de Dieu et que nous sentons qu’elle nous est adressée personnellement, ou grâce au témoignage 

clair que quelqu’un – un saint d’autrefois ou d’aujourd’hui – à rendu à l'Évangile ; l’appel peut venir à moi à travers 

une lecture qui ouvre mon esprit, ou dans l’accompagnement spirituel ; ou même dans un temps de maladie ou de 

deuil...   

Dieu m’appelle et attend ma réponse libre et active. Dieu jette la graine, comme dit Jésus dans plusieurs paraboles, 

puis il attend qu’elle germe dans le sol de ma vie, qu’elle m’ouvre à Dieu et aux autres pour partager avec eux le 

trésor divin. Dieu appelle en aimant, et nous, nous répondons en aimant. Ainsi nous réalisons que nous sommes fils 

et filles aimés par le même Père et nous nous reconnaissons frères et sœurs entre nous. La lettre de St Pierre nous 

exhortait à imiter le Christ, à devenir d’autres Christ par notre style de vie.  

« L'appel de Dieu comprend l'envoi. Il n'y a pas de vocation sans mission, sans rencontre des autres, sans partage avec 

eux du don que j’ai reçu. « Malheur à moi si je n'annonce pas l'Évangile », s'exclame saint Paul (1 Co 9, 16). Et la 

première Lettre de Jean commence ainsi : « Ce que nous avons entendu, vu, contemplé et touché, c'est-à-dire le Verbe 

fait chair, nous vous l'annonçons aussi pour que notre joie soit complète » (cf. 1, 1-4). 

L'Exhortation apostolique Gaudete et Exsultate, de 2018 disait à chaque baptisé : « Toi aussi, tu dois concevoir la 

totalité de ta vie comme une mission ». Tu dois te dire : « Je suis une mission sur cette terre, et c'est pourquoi je suis 

dans ce monde » ( Evangelii Gaudium, n. 273). 

La vocation de tous les baptisés est de devenir des saints. La mission de tous les chrétiens est de témoigner 

joyeusement, en toute situation, par des attitudes, des actions et des paroles, de ce qu’ils vivent en étant avec Jésus et 

dans sa communauté de croyants qu'est l'Église. On doit voir les chrétiens pratiquer ce que dit le Christ-juge dans 

l’Evangile selon St Matthieu : j’avais faim, j’avais soif, j’étais nu, j’étais un étranger, j’étais malade ou en prison – et 

vous vous êtes occupés de moi. Vous m’avez témoigné du respect, de la compassion, du cœur… Vous avez été mon 

bon samaritain. A cause de Jésus ! L’avoir rencontré sur votre chemin, comme les disciples d’Emmaüs, a fait bouillir 

votre cœur et vous fait courir sur le chemin vers vos frères. La première en chemin a été Marie : ayant rencontré le 

Seigneur et entendu son appel, « Marie se mit en route avec empressement » ( Lc 1, 39).  

L’Evangile selon St Marc montre Jésus appelant par leur nom propre douze disciples, de divers milieux, de diverses 

professions. Jésus veut qu’ils soient avec lui et puis les envoyer prêcher, guérir les malades et chasser les démons 

(cf. Mc 3,13-15). De cette manière il pose les fondements de sa nouvelle Communauté, l’Eglise - comme assemblée 

de personnes appelées, convoquées, pour former la communauté des disciples missionnaires de Jésus-Christ, engagés 
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à vivre son amour au milieu d'eux (cf. Jn 13, 34 ; 15, 12) et à le répandre parmi tous, pour que vienne le Royaume de 

Dieu. 

Dans l'Église, nous sommes tous des serviteurs et des servantes, selon des vocations, des charismes et des ministères 

différents. La vocation commune, c’est le don de soi dans l'amour, qui se déploie et se concrétise ensuite dans la vie 

des laïcs chrétiens, hommes et femmes, engagés dans la construction de la famille comme petite église domestique et 

dans le renouvellement des différents milieux de la société avec le levain de l'Évangile ; dans le témoignage des 

personnes consacrées, toutes données à Dieu pour leurs frères et sœurs comme prophétie du Royaume de Dieu ; dans 

les ministres ordonnés (diacres, prêtres, évêques) mis au service de la Parole, de la prière et de la communion du 

peuple saint de Dieu. Ce n'est que dans la relation avec toutes les autres que chaque vocation spécifique dans l'Église 

se révèle pleinement avec sa vérité et sa richesse propres.   

Que l'Esprit du Seigneur ressuscité nous arrache à l'apathie et nous donne la sympathie et l'empathie, afin que nous 

puissions vivre chaque jour régénérés en tant que fils du Dieu Amour (cf. 1 Jn 4, 16) et être à notre tour générateurs 

d'amour : capables d'apporter la vie partout, en particulier là où il y a exclusion et exploitation, dénuement et mort. 

Pour que les espaces de l'amour s'élargissent et que Dieu règne toujours plus dans ce monde. 

Dans l’Evangile de ce dimanche, Jésus se présente comme la porte, la porte qui protège des rodeurs malveillants de 

la nuit, mais surtout, la porte qui s’ouvre, qui libère et permet d’aller vers les autres, d’aller dans le monde entier 

annoncer l’Evangile : Jésus Chris est le Seigneur !  Amen ! 

 

 

 


